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LETTRE  PASTORALE 

I 

D E M.  V ÉVÊQUE 

.DE  CARCASSONNE^ 


Au  Clergé  Séculier  & Régulier  de  Jon  Diocefè, 


FRAN:ÇOÎS-LMARIE.FOHrUNÈ  , par  la 
féricorde  Divine  6c  la  grâce  du  Saint  - Siégé 
. Apoftolique  , Evêque  de  Careaflonne  , &:c.  Au 
Clergé  Séculier  Sc  Régulier  de  notre  Diûcefe  ; Salut 
& Bénédiélion  en  JESÜS-CHRÎST  notre  Seigneur. 

Nous  aurions  defiré  , nos  très-ehers  Coopéra- 
‘leurs  5 5c  c etoit  notre  vœu  le  plus  ardent , de  de- 
meurer au  milieu  de  vous,  de  vous  donner  les 
encourageméns  ^ les  confolations  dont  nous  avons 
tous  befoin  dans  des  tems  auflî  critiques  & aufli 
malheureux.  Intimément  perfuadés  que  l'Expo- 
Jztion  des  Principes  publiée  par  les  Evêques  dépu- 
tés à üAffemhlée  Nationale  , feroit  le  fujet  de  vos 
plus  férieufes  méditations,  ÔC  la  réglé  de  votre  con- 
duite , nous  aurions  déliré  de  recevoir  nous-mêmes 
les  témoignages  de  votre  Adhéhon  ôc  de  votre  fi- 
délité aux  vérités  précieufes  renfermées  dans  cette 
Expofition.  Voux^poi  faut-ii  que  des  circonflances 
- impérieufes  ôc  inattendues  nous  aient  privés  d’une 
fi  douce  confolarion  , en  nous  forçant  de  nous 
éloigner  de  la  portion  du  troupeau  que  l’Eglife 
nous  a confiée  dans  l’héritage  de  Jefus-Chrift. 
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Vous  êtes  fans  doute  infîruîts  ) nos  très  - chers 
Coopératcurs  , des  motifs  qui  nous  ont  néceflîté 
à cette  fëparation  h douioureufe  pour  notre  cœur. 

' Vous  aurez  appris  que  la  Lettre  5c  ÏExpoJition  que 
■ nous  vous  avons  adrcilées , ont  été  dénoncées , que 
les  principes  ôc  les  (entirnents  renfermés  dans  ces 
deux  Ecrits  ^ faits  pour  obtenir  Teftime  les 
hommages  des  vrais  Fideles  , font  devenus  l’objet 
de  la  Critique  6c  de  la  cenfure  la  plus  inconlidé- 
récé  On  vous  aura  dit  que  fideles  au  devoir  de 
rendre  à Céfar  ce  qui  eft  à Céfar , ôc  de  payer  le 
tribut  qui  lui  efi  du  , nous  n’avons  cefie  d’offrir 
ilir  ce  qu’un  langage  nouveau  appelle  notre  traite- 
ment ^ la  portion  contributive  que  nous  devons  aux 
charges  de  l’Etat  ,*  & que  , fans  nul  égard  pour 
une  offre  fi  jufiq  Ôç  fi  raifonnable  , nous  avons  été 
à la  veille  d’être  faifis  ôc  privés  des  chofes  les  plus 
nécefiaires  à la  vie.  On  ne  vous  aura  pas  non  plus 
laifTé  ignorer  ^ ( Çc  combien  il  nous,  en  coûte  de 
.vous  retracer  5c  d’avoir  à repoufler  de  femblables 
calomnies  ! ) on  .ne  .vous  aura  pas  laifle  ignorer 
que  la  fblitude  la  retraite  dans  laquelle  nous 
vivions , ont  été  travefties  en  affemblées  fecretes 
ÔC  fufpeéfes  j qu’on  a même  cherché  à égarer  fur 
nos  fentimens  êc  nos  intentions,  la  portion  la  plus 
nombreufe  de  notre  troupeau , celle  qui  a toujours 
été  pour  nous  l’objet  de  nos  plus  tendres  ôc  de  nos 
plus  continuelles  follicitudes. 

Dans  cette  pofition  , qui  ne  nous  laifibit  plus 
entrevoir  que  les  defieins  les  plus  injufies  6c  les 
fuites  les  plus  fâcheufes  , nous  avons  penfé  que 
nous  touchions  à ce  moment  marqué  par  Jefus- 
Chrifl  iui-ruême , comme  l’inftant  de  fuir  la  per- 
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fécutîon.  (i)  Nous  avons  penfé  que  notre  charité 
elle  même  nous-fairoit  un  devoir  de  nous  éloigner, 
peut-être  hélas  ! pour  épargner  des  torts  plus  gra- 
ves à ceux  dont  la  Providence  nous  a confié  la  di- 
reéPion  dans  l’ordre  de  la  Religion,  PrelFés  de  toutes 
fortes  d aiflidions , mais  bien  plus  fenfibles  encore  • 
à leur  égarement  -,  nous  fommes  venus  chercher 
dans  une  terre  étrangère  TaPyle  ÔC  les  fecours  dont 
nous  étions  à la  veille  d’être  privés  au  milieu  de 
vous. 

Mais  de  la  retraite  où  nous  éprouverons  tous  les 
•jours -la  peine  de  vivre  loin  de  vous  , ce  n’efi:  pas 
alTez  de  vous  donner  de  nouveaux  témoignages  de 
notre  liocere  alFeCtion  , de  vous  faire  connoître 
les  vœux  que  nous  ne  cciTerons  de  former , pour 
qu’il  piaife  à la  divine  providence  de  nous  rappro-? 
cher  de  notre  troupeau  6t  de  nos  dignes  Coopéra-^ 
teufs»  Il  manqueroit  quelque  chofe  à notre  cœur  , 
à la  feule  confolation  qu-H  nous  foit  permis  de 
goûter  aujourd’hui  , fi  nous  ne  vous  invitions , par 
tout  notre  amour  , à une  application  toujours  plus 
vigilante  dans,  les  fonéfions  de  vos  charges  pafto- 
raies , fi  nous  ne  vous  exhortions , par  tout  ce  que 
vous  devez  avoir  de  plqs  cher  au  monde  , par  le 
fa  lut  des  âmes  qiii  vous  font  confiées  , à ranimer 
votre  zele  pour  la  maifon  de  Dieu  , à lui  adrefier 
les  vœux  les  plus  confiants  , pour  attirer  fur  vos 
travaux , dans  le  champ  de  l’Eglife  , accroiflemetït 
& fécondité  ^ fi  nous  ne  vous  conjurions , au  nom 
de  Jefus-Chrifi  & avec  toute  l’autorité  de  votre 


[i]  Cura  autem  perfequentur  vos  in  civirare  iftâ  , fugite 


tn  aliam.  10,23. 
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premier  Pafteur  , de  rendre  fidèlement  à Céfar  ce 
que  vous  lui  devez  , dans  l’ordre  temporel  , de 
refpeèt  ÔC  de  foumifiion  pour  l’exemple  de  vos 
Peuples^  mais  de’  garder  aufli  à Dieu  6C  à fon 
Eglife  5 dans  l’ordre  fpirituel  , tout  ce  que  vous 
lui  devez  d’obéiflance  & de  fidélité  , pour  la  fanc- 
tification  des  âmes  que  vous  dirigez  dans  jes  voies 
du  falut.  (i)  I , 

Oui , nous  vous  en  conjurons  : mais  pourquoi 
le  fentiment  de  la  crainte  vient-iî  fe  mêler  à la 
confiance  que  nous  avons  dû  toujours  vous  témoi- 
gner ? Ah  ! nos  très-chers  Coopérateurs , foyez 
vous-mêmes  les  dépofitaires  de  nos  alarmes.  Peut- 
être  au  moment  où  vous  lirez  cette  Lettre  , fidele 
exprefllon  des  fêntimens  d’un  bon  Pere  , qui  fait 
entendre  à fies  enfants  en  Jefus-Chrifi:  les  plus  ien- 
libles  regrets  fur  fa  cruelle  féparation , peut-être  en 
ce  moment  aurons-nous  la  douleur  d’apprendre  que 
quelques-uns  d’entre  vous  , auront  trompé  notre 
plus  chere  attente  , affligé  l’Eglife  par  la  violation . 
du  premier  ferment  qui  les  attachoit  à nous , fcan- 
dalifé  de  entraîné  leurs  Freres , par  l’exemple  d’une 
défolante  défertion  ^ 6c  fouillé  peut-être  un  long 
Miniftere , & une  conduite  jufqu’alors  irréprocha- 
ble par  la  plus  lâche  apoftafie. 

Ah  ! s’il  n’étoit  que  trop  vrai  que  Dieu  nous 
éprouvera  par  l’humiliation  de  compter  dans  nos 
Coopérateurs  des  Miniftres  infidèles  , égarés  par 
des  confidérations  humaine^  , ou  emportés  par 
le  vent  des  fauffes  doéfrines , nous  ne  Apporterons 


(i]^Reddite  ergô  quæ  funt  Cæfaris , Cæfan  , & quse 
func  Dei , Deo.  Matth.ziy  21, 
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pas  ce  furcroît  d’aflîidlons  , fans  refpérance  de 

les  voir  revenir  bientôt  au  repentir  5c  à la  vérité. 
S’ils  en  avoient  befoin , ces  Palleurs  féduits  5c 
malheureux , nous  les  appellerions , & ians  doute 
ils  en  feroient  touchés  ^ nous  les  appellerions  à ce 
moment  terrible  , à ce  dernier  inilant  de  la  vie  , 
que  chacun  de  nous  doit  envifager  dans  fes  moin- 
dres actions  ^ à ce  moment  où  abandonnés  de 
leurs  faux  Docteurs , feuls  avec  leur  confcience  , 
ils  ne  verront  plus  , entr’eux  & le  Dieu  qui  doit 
les  juger  , que  le  ligne  redoutable  , en  préleoce 
duquel  ils  contraéterent , au  jour  de  leur  confécra- 
îion  au  Sacerdoce  , les  engagemens  les  plus  facrés , 
à ce  moment  , où  ils  auront  à rendre  compte  de 
leur  foi  5 d’après  les  faintes  réglés  de  l’EvaDglle , 
les  Loix  inviolables  de  l’Eglife  , fa  difcipline 
vénérable  5 à ce  moment  enfin  où  chaque  Pafteur 
doit  pefer  , pour  la  derniere  fois  , au  poids  du 
Sanétuaire  , la  conduite  qu’il  y aura  'tenue.  Mais 
éloignons  de  nous  ces  triftes  prefTentiments.  Efpé- 
rons  que  la  grâce  de  Jefus-Chrift  , qui  fortifioit 
l’Apôtre  dans  les  tribulations  de  fon  Apoftolat , 
vous  foutiendra  dans  la  profeffion  de  Foi  que  les 
vrais  Fideles  attendent  devons,  & que  vous  devez 
fur-tout  aux  ennemis  de  la  Religion. 

Et  dans  quelles  circonftances  fes  Miniftres  ont- 
ils  dû  fe  montrer  plus  fideles  &;  plus  attachés  aux 
devoirs  de  leur  faint  Miniftere  ? N’eft  - ce  pas  , 
quand  des  Pafteurs  mercenaires  ofenr  porter  la  pré- 
fomption  6C‘ la  cupidité  îufqu’à  enlever  aux  vérita- 
bles Pafteurs  la  conduire  de  leur  troupeau  ^ jufqu’à 
ne  pas  craindre  d’exercer  fur  les  Fideles  des  pou- 
voirs qu’ils  n’ont  pas  , au  mépris  d’une  autorité 
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qui  vient  de  la  feule  puifTance  légitime  ? Dans  quel 
tems  les  ÎVÎiniftres  de  la  Religion  ont-ils  dû  fe  ren- 
dre plus  attentifs  à la  voix  des  premiers  Fafteurs  ? 
N’ell  ce  pas , lorfque  le  bercail  de  Jefus-Chrifl:  eft' 
menacé  de  devenir  la  proie  des  loups  raviileurs  ? 
N’ell-ce  pas  , quand  de  toutes  parcs  des  efprits 
indociles  , des  hommes  de  menfonge  voudroienf 
fubhituer  le  langage  de  la  faulTe  fagelfe  du  hecle 
aux  leçons  de  leternelle  vérité , femer  les  piégés 
de  la  féduéfion  6c  de  l’erreur , fur  les  voies  même 
de  l’innocence  ôc  de  la  fimplicité  ? N’elbce  pas  , 
quand  tout  annonce  le  coupable  delFein  de  brifer 
le  lien  de  la  paix , de  rompre  l’unité  qui  nous  af 
focie  à la  même  vocation  , que  vous  devez,  nos 
très  chers  Coopérateurs , nous  demeurer  plus  in- 
violablement  attachés,  6c  garder  avec  plus  de  vi- 
gilance le  dépôt  fac/é  qui  nous  a été  confié. 

Hélas  ! avons-nous  befoin  de  vous  le  dire  ? Le 
mal  eO:  trop  fenfible  , le  danger  trop  preifant.  Ja- 
mais les  fondements  de  la  paix  évangélique  Sc  de 
l’unité  chrétienne  n’ont  été  plus  violemment 
ébranlés.  Jamais  l’Eglife  n’éprouva  de  plus  juftes 
& de  plus  grandes  alarmes  fur  le  fort  de  fes  En- 
fants. Ils  font  en  ce  moment  l’objet  de  fes  plus 
tendres  inquiétudes.  Cette  mere  défolée  vous  con- 
jure par  l’organe  de  i’ Apôtre  , de  travailler  avec 
foin  à conjerver  parmi  eux  Vuràté  d'un  même 
prit  , puifqu'ils  ne  doivent  avoir  avec  nous  qu'une 
même  efpérance  ^ ^ qu'il  n'y  a pour  tous  qu'un 
Seigneur , qu'une  Foi  , qu'un  Baptême  , (i)  de 

(i)  Oofecro  iraque  vos.  . , . foliicici  fervare  uniraretn 
fpirirûs.  . . . Sicut  vocari  eftis  in  unâ  fpe  vocarionis  verras  ^ 
unus  Dominus  , una  Fides,  unuip  Bapnfma.  kpkef.  4,  5, 


faire  regner  dans  les-  cœurs  , par  Jefus-Chrlfi , la 
paix  à laquelle  nous  fommes  tous  appelles  , comme 
ne  faifant  tous  qu'un  corps  & qu'un  ejprit,  ( i)  Cette 
tendre  mere  vous  en  conjure  5 3u  nom  du  Dieu 
de  paix  « du  feul  vrai  pafteiir  qui  efl  venu  former 
un  bercail  unique  hors  duquel  il  n y a qu  égarement 

perdition. 

Nous  ne  doutons  pas  9 nos  treS'chers  Coope- 
rateurs 9 qu’à  la  voix  de  vos  touchantes  exhorta- 
tions J que  par  le  bienfait  de  vos  fbllicitudes 
paftorales  , nous  ne  trouvions  dans  tous  ceux  qui 
font  confiés  à vos  foins  , toutes  les  difpolitions 
qui  font  l’édification  du  Pafteur  6c  le  falut  du 
Troupeau.  Dieu  nous  donne  l’efpérance  que  nous 
trouverons  dans  les  peres  de  famille  des  exemples 
de  conduite  irréprochable  , 6c  des  principes  d’édu- 
cation chrétienne  pour  leurs  enfans  ^ dans  ceux-ci, 
obéilfance  entière  6c  refpe^  filial  j dans  les  riches , 
détachement  5c  humanité  , dans  les  pauvres  , pa- 
tience 5c  réfignation  j dans  les  Temples  , afliduicé 
à la  Prière  , édification  mutuelle  ^ dans  les  afyles 
religieux , la  pratique  confiante  de  la  perfedion 
évangélique  , une  fidélité  inviolable  a des  vœux 
qui  furent  prononces  a la  face  des  Autels , en  pre* 
fence  du  Ciel  & de  la  Terre,  une  réfolution  iné- 
branlable de  vivre  de  mourir  dans  ces  maifons 
de  paix  , vénérables  monumens  de  la  piété  de 
nos  peres , où  des  âmes  choifies  de  Dieu  , fépa- 
rées  du  monde  qui  n’étoit  pas  digne  de  les  pofîé- 
der , dévouées  à la  retraite  par  une  confécration 


(i)  Fax  Chrifti  exulret  in  cordibus  veftris  in  quâ  & vo« 
cati  eftis  in  uno  corpore.  Colojf.  3,  !$• 
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fûîemnelle  , ne  cefTeront  de  donner  aux  Chrétiens 
le  modèle  des  plus  fublimes  vertus  , à l’Eglife  les 
confolations  les  plus  pures  , au  Royaume  l’appui 
de  leurs  ferventes  prières , dans  tous,  attachement 
à leurs  devoirs  5c  à leur  état , la /ageffe  & la fdence 
de  Dieu  , feules  & véritables  richejfes  du  falut , la 
crainte  du  Seigneur  qui  en  eft  le  tréfor  (i)  , la 
paix  ôc  l’union  fraternelle  , parce  que  les  œuvres 
de  la  juftict  fe  fement  dans  la  paix  par  ceux  qui 
font  des  œuvres  de  paix  (2)  , & que  celui  qui  a 
dans  le  cœur  une  amertume  de  jaloufie  & un  efprit 
de  contention  , ne  peut  pas  fe  glorifier  d'être  fage  5 
ce  nefi  pas  là  la  fagejfe  qui  vient  d'en  haut  ^ oü  il 
y a jaloufie  & divijion  , il  J a aufi  du  trouble  (S* 
toutes  fortes  de  mal  (3^  Nous  efpérons  enfin  de 
vous  tous  , Pafteurs  Fideles , que  , comme  des 
élus  de  Dieu  , faints  & bien~aimés  , nous  vous 
trouverons  , pardejfus  toutes  chofes , revêtus  de 
la  charité  J qui  eft  le  lien  de  la  perfection  ('4). 

O combien , nos  très-chers  Coopérateurs , nous 
avons  befoin  de  ces  penfées  confolantes  , pour 
fupporter  dans  des  jours  fi  malheureux  le  poids  de 


(1)  Diviciæ  falutis  , fapientia  & fcientia,  timor  Domini 
jpfe  eft  thefaurus  ejus.  If.  33.6. 

(2)  Fruiftus  autem  juftitiæ  in  pace  feminatur  facientibuï 
pacem.  lac.  Ep.  3.18. 

(3)  Quod  fl  zelum  amarum  habetis,  & conrentiones  ftnt 
in  cordibus  veftris  , nolite  glorîari....  Non  eft  enim  ifta 

fapientia  defursùm  defcendens ubi  enim  zelus  8c  conten- 

tio  , ibi  inconftantia  & omne  opus  pravum.  Ibid.  v.  14. 
15.  16. 

(4)  Si  eut  elecli  Dei , Sanâi  & dileéft.....  fuper  omnia 
autem  hæc  caritatem  habete  , quodeft  vinculum  perfeélio- 
nis.  Coloff.  3.  12.  14. 


notre  tninifters  ! Combien  vous  en  adoucirez  les 
amertumes fl  remplis  de  la  force  qui  vient  den 
haut',  vous  foutenez  avec  le  courage  dés  vrais  Dil- 
ciples  de' Jefus-Chrift  , les  épreuves  & les  priva- 
tions qui  vous  attendent  ! Si  dans  une  fainte  har- 
monie de  zele-  de  ferveur , vous  uniffez  à nos 
prières  vos  vœux  communs,  pour  le  rétabliffement 
de  la  paix  la  gloire  de  la  Religion  dans  toutes 
les  parties  de  ce  vaite  Empire  ! Hélas  ! vous  favez 
fl  nous  devons  préfenter  à votre  piété  des  objets^ 
fl  capables  de  l’intéreffer  ^ slil  doit  nous  être  per- 
mis de  vous  parler  de  nos  craintes  5C  de  notre 
^ triftefle,  à la  penfée  toujours  préfente  des  malheurs 
dont  vous  gémiffez  avec  nous.  Mais  ofons  dire  avec 
l’Apôtre  que  nous  n’en  ferons  pas  confondus  (i).. 
La  confufion  ne  doit  être  que  le  partage  des  enne- 
mis de  Dieu  , de  l’ordre  , ÔC  de  l’autorité.  A nous, 
nos  très-chers  Coopérateurs  , la  réfignation  6c  la 
confiance.  Dieu  , qui  nous  éprouve  aujourd’hui  par 
de  profondes  afflidions  5c  des  craintes  falutaires , 
tirera  fa  gloire  ÔC  notre  falut  de  1 exces  meme  de 
nos  maux.  Oui  : le  Dieu  des  premiers  Francs  efl 
encore  le  Dieu  des  Français  ,*  le  Dieu  de  Clovis  , 
eft  encore  le  Dieu  de  Louis.  Il  fera  touche  de  la 
• priere  des  âmes  humbles  ÔC  foumifes  , des  cœurs 

^ fimples  & pacifiques.  - ^ 

Priez  donc  , nos  tj*ès-chers  Cooperateurs  : priez 
les  uns  pour  les  autres  : priez  pour  nous  -.encore 
une  fois  priez  poiir  la  pacification  de  cet  Empire. 
Elevez  des  mains  fuppliantes  vers  celui  d’ou  doit 

(i)  In  omnibus  tribulationem  patimur , fed  non  anguftia- 
mur  : aperiamur  , fed  non  deftituimur  : perfecutionem  pa- 
.timur  , fed  non  derelinquimur.  2.  Cor.  4.  8.  51. 


venir  l’erpérance  6c  le  bonheur  de  notre  Patrie. 
Priez  pour  J afïermiflenient  de  l’unité  Catholitjue 
dans  cette  Monarchie  , qui  y par  un  privilège-  tour 
divin  J prefque  fbrtie  du  berceau  de  la  Foi , prend 
fbn  origine  aux  premiers  temps  du  Chrillianirme 
que  la  grâce  de  notre  ancienne  vqcation  ne  foie 
pas  vaine  pour  nous,.  Priez  pour  l’Eglife,  le  Dieu 
qui  fait  fa  force,  fon  union  5c  fa  beauté , le  Dieu 
qui  peut  feul  infpirer  5c  donner  à ies  enfans  les 
moyens  les  plus  efficaces  , pour  étouffer  tous  les 
germes  de  trouble  5c  de  diffention. 

Ici  nous  (entons  linfuffifance  de  nos  propres 
paroles  , Ôc  nous  ne  (aurions  mieux  finir  , qu’en 
vous  adreffant  le  langage  du  grand  Evêque  de 
Meaux  ; » Priez  (ans  relâche  pour  l’Egliie  , vous 

>:>  dit-il  5 fondez  en  larmes  devant  le  Seigneur 

»Priez  tous  en(èmble  que  ce  qui  doit-  finir  , 
wfiniffe  bientôt.  Tremblez  à l’ombre  même  de  la 
wdivilîon.  Songez  au  malheur  des  Peuples  qui  , 
rayant  rompu  l’unité  , ‘fè  rompent  en  tant  de 
»morceaux,  5c  ne  voyent  plus  dans  leur  religion 
»que  la  confufion  de  l’enfer  5c  l’horreur  de  la 
))mort.  Ah  ! prenons  garde  que  ce  mal  ne  gagne. 
wDéjà'  nous  ne  voyons  que  trop  de  ces* esprits 
» libertins , qui  , (ans  (avoir  la  Religion  , ni  (es 
»fondemens,  ni  fes  origines  , ni  fa  fuite  , blajphe- 
Ti ment  ce‘  qu  ils  ignorent  (S?  Je  corrompent  dans 
yyce  qiiils  favent  ('i).  Nuées  fans  , pourfuit 


(i)  Hi  autem  quæcumqùe  quidem  ignorant , blafphe- 
mant . quæcumque  autem, norutit  in  his  corrumpuntur..., 
nubes  fine  aqua...t  arbores  bis  mortua;  & eradicatse. , 
fidera  errantia.  Bfip.  Cath.  Jud,  v.  lo. 


( li  ) 

»r Apôtre  Saint  Jude,  do£leurs  fans  doâ:rîne  , qui , 
wpour  toute  autorité  , ont  leur  hardieffe , pour 
» toute  fcience  leurs  décidons  précipitées  ^ arbres 
rxieux  fois  morts  ù déracinés  ^ mors  premiére- 
î) ment  5 parce  qu’ils  ont  perdu  la  charité;  mais 
î) doublement  morts , parce  qu’ils  ont  perdu  la  Foi, 
entièrement  déracinés , puifque  déchus  de  l’une 
de  l’autre , ils  ne  tiennent  plus  à l’Eglife  par  au- 
weuns  fibres  : ajires  errants  , qui  fe  glorifient  dans 
«leurs  routes  nouvelles  écartées  , fans  fbnger 
«qu’il  leur  faudra  bientôt  difparoître.  Oppofons 
«à  ces  efprits  légers , à ce  charme  trompeur  de  la 
«nouveauté  , la  pierre  fur  laquelle  nous  fommes 

«fondés Marchons  dans  les  fentiers  de  nos 

«peres  ^ mais  marchons  dans  les  anciennes  mœurs , 
«comme  nous  voulons  marcher  dans  l’ancienne 
«foi,  « ' ' 

«Allons  nous^mêmes  , nos  très-chers  coopéra- 
«teurs  , à la  tête  de  tout  le  Troupeau  , plus  hum- 
«bles  ôc  plus  fournis  que  tout  le  refte  , 2élés  dé- 
«fenfeurs  desjoix  de  l’Eglife  autant  de  celles 
«qui  ordonnent  la  régularité  de  nos  mœurs  , que 
«de  celles  qui  ont  maintenu  l’autorité  fainte  de 
«notre  caraéfere  , Sc  foigneux  de  les  faire  paroî- 
«tre  dans  notre  vie  , plus  encore  que  dans  nos 
«difcoLirs  , afin  que  quand  le  Prince  des  Pafteurs , 
«le  Pontife  éternel  apparoîtra  , nous  puifTions  lui 
«rendre  un  compte  fidele  de  Nous  ÔC  du  Troupeau 
«qu’il  nous  a commis  , ôc  recevoir  tous  enfemble 

«l’écernelle  bénédidion  fi).  « 

j FR.  M.  F.  Evêque  de  Carcaflbnne. 
A Chambéry  , ce  Décembre  1790. 


[1]  Sermon  de  l’ünité  de  l’Eglife, 


